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RENCONTRE DES LAÏCS MARISTES 
ET DES MEMBRES DE LA COMMISSION DU LAÏCAT

Une réunion de consultation auprès des laïcs de tout l’Institut a eu lieu à la Maison générale sous les auspices de la Commission internationale du Laïcat. Le but était d’écouter des laïcs maristes impliqués dans l’animation pour connaître leurs désirs, leurs besoins d’appui et pour demander leur avis quant à la manière de procéder pour notre cheminement ensemble. 

Nous leur avons aussi demandé d’étudier les plans et les tâches de la Commission du Laïcat et de nous faire part de leurs réactions. Les participants sont venus de 20 provinces maristes des 5 continents : 

· Asie : Andres Magallanes (Philippines), 

· Pacifique : Anne Dooley (Melbourne) 

· Afrique : Adrienne Egbers (Afrique Australe), Achi C. Godwin (Nigeria)

· Europe : Marta Portas (L’Hermitage), Encarna Garcia (Mediterránea), Frank Aumeier (Europe Centre-Ouest)

· Amériques : Joe Reganato (États-Unis), Claudia Rojas (Norandina), et Edison Oliveira (Rio Grande do Sul).

Ils se sont joints aux Frères Pedro Herreros, Président de la Commission, Emili Turu et Antonio Ramalho, Conseillers de la Commission, et Michael Flanigan, Secrétaire de la Commission.

Ce furent des journées riches en informations. Jeudi, les participants se sont présentés brièvement et ont parlé de leur implication dans leur province. La première journée a surtout été consacrée à de l’information préliminaire : tâches à accomplir durant ces jours ensemble, plan d’action de la Commission et calendrier des tâches. Nous avons aussi été à l’écoute des nouvelles sur la mission dans le monde mariste au moyen d’un diaporama, afin d’avoir une vue d’ensemble de la présence mariste dans le monde. 

Le lendemain, les participants ont partagé les réalités de leurs provinces respectives, et parfois de leur région. Puis il y a eu des petits groupes de discussion en anglais et en espagnol. Nous avons aussi pris connaissance des résultats du Questionnaire sur le Laïcat qui avait été envoyé aux provinces en 2004.

Samedi, trois thèmes principaux sont ressortis des échanges et du questionnaire : Programmes de formation pour les Laïcs, Identité et Appartenance mariste des Laïcs et la Spiritualité mariste (ChMMF). Trois des participants ont fait de brèves présentations sur ces sujets (respectivement Marta, Anne et Claudia). Enfin, des discussions en groupes ont repris ces sujets pour voir leur compréhension par les participants et la réalité des provinces. 

Bien sûr, le charisme mariste était bien vivant et présent, et nous avons pris un peu de notre temps de travail du samedi soir pour nous aventurer dans les collines de Frascati afin d’y savourer un peu de vin, de porchetta et de pizza.

En plus du travail de ces quatre jours, de forts liens d’amitié se sont forgés entre les participants. Frères et laïcs en mission ensemble n’était pas seulement un sujet à discuter, mais une réalité à vivre. À la fin de la semaine, chaque participant ressentait un fort sens d’appartenance MARISTE.

Dans son allocution à la fin de la rencontre, Frère Seán Sammon nous a dit : « Le fondement du partenariat entre des maristes hommes et femmes laïques et les frères de Marcellin repose sur une mission commune et un appel prophétique que nous partageons par notre baptême. Être partenaires, c’est beaucoup plus que travailler ensemble, c’est partager une même foi, aimer profondément Jésus-Christ et faire l’expérience collective que Marcellin Champagnat capture notre cœur et s’empare de notre imagination. » 

Le partenariat fut sûrement ressenti non seulement en travaillant ensemble mais en partageant notre vie de prière, nos réflexions et la joie de vivre ensemble. Comme l’un des participants l’a exprimé dans l’évaluation finale, notre travail dans un groupe de consultation ne fait que débuter, maintenant que nous avons eu l’occasion d’approfondir ce que signifie vraiment « élargir notre tente. »

ALLOCUTION DE FR. SÉAN SAMMON À LA FIN DE LA RENCONTRE

Vatican II a été un moment déterminant pour les laïcs ainsi que pour les religieux et les religieuses. Sa déclaration sur l’universalité de l’appel à la sainteté s’adressait aux deux groupes et était une affirmation claire que tous les chrétiens sont baptisés pour la mission de proclamer le Royaume de Dieu et son imminence. 

Avant le Concile, les laïcs étaient considérés presque uniquement comme des auxiliaires des serviteurs réels de l’Église : les évêques, les prêtres et les religieux. On pensait ainsi : puisqu’ils n’ont aucune mission propre, ils ont le droit d’aider ceux qui en ont une. 

La mission de l’Église est essentiellement prophétique. Appelés par Dieu, les prophètes sont envoyés pour nous rappeler son projet de salut dans le passé, nous inviter à la conversion aujourd’hui et nous presser à édifier la nouvelle communauté humaine promise par Dieu. Après le Concile, plus que des auxiliaires dans la mission, les laïcs sont devenus des partenaires avec un rôle prophétique. 

Avant le Concile, la vie religieuse occupait aussi une place différente de celle de nos jours. Rétrospectivement, son identité préconciliaire semblait plutôt élitiste : elle était organisée en sociétés fermées dont les membres poursuivaient surtout leur perfection personnelle. Ceux qui ont fait leur noviciat avant le milieu des années soixante se rappelleront avoir appris que le but de l’Institut était la gloire de Dieu et la sanctification de ses membres. Cette description était suivie d’un énoncé sur l’apostolat spécifique pour lequel nous avions été fondés. 

Dans l’Église postconciliaire, la vie religieuse n’était plus présentée comme un état de perfection en tant que tel, mais plutôt comme une occasion de croître en amour et en sainteté pour des fidèles choisis,. De plus, on percevait plus clairement que la norme ultime et la règle suprême de toute communauté religieuse était de suivre le Christ et non pas d’adhérer à une règle. 

Le fondement du partenariat entre les laïcs maristes et les frères de Marcellin repose sur une mission commune et un appel prophétique que nous partageons en raison de notre baptême. Être partenaires, c’est beaucoup plus profond que partager une œuvre commune ; c’est partager notre foi, aimer Jésus-Christ et faire l’expérience collective que Marcellin Champagnat a séduit notre cœur et capturé notre imagination. 

Cela ne devrait pas nous surprendre. Comme je l’ai mentionné précédemment, nous avons réalisé après Vatican II que le charisme de Marcellin était un don pour toute l’Église et non seulement pour ses frères. Il en découle que lorsque nous parlons de la spiritualité du Fondateur, plusieurs laïcs pressentent que ce trésor n’appartient pas qu’aux frères et ils les invitent à le partager avec eux en notre temps. 

Chaque partenaire laïque mariste a sa propre histoire ; il a parcouru son propre chemin dans la foi et a acquis son expérience unique du Fondateur et de sa spiritualité. Il en est de même bien sûr pour chaque frère de Marcellin. 

Si nous écoutions ces histoires, tous ces récits de foi, et pouvions mieux apprécier les nombreuses expériences de Marcellin et de sa spiritualité parmi nous, nous pourrions mieux partager ce que nous avons en commun et respecter les différentes identités des frères de Marcellin et des laïcs maristes, hommes et femmes. 

La collaboration incessante entre religieux et laïcs prouve que notre Église est capable d’une ecclésiologie de communion. De nos jours, ce témoignage est plus important que jamais. Trop souvent, les actions passées de l’Église ont manifesté une ecclésiologie du pouvoir — avec un résultat contraire aux principes évangéliques. Comme frères de Marcellin et partenaires laïques partageant un charisme commun, nous devons, par notre vie et notre travail ensemble, témoigner qu’il doit et peut en être autrement. 

Cela dit, nous devons aussi admettre que dans nos efforts pour clarifier l’identité des frères et des partenaires laïques, nous avons inévitablement réalisé que nous avons des différences, même si nous avons beaucoup en commun. Comprendre cela s'accorde avec l’ecclésiologie de communion qui fait ressortir des rôles différents dans une égalité fondamentale, laquelle découle de notre baptême commun. 

Néanmoins, certains parmi nous sont mal à l’aise dès que nous parlons de différences. Ils s’inquiètent que le mot différence puisse signifier plus qu’il n’implique et conduise à des comparaisons. Nier les différences réelles qui existent entre nous nous prive pourtant tous de notre vocation unique et complémentaire de frères et de laïcs maristes, et nous empêche de bien comprendre notre identité distincte. 

Je crois que le partenariat mariste est un attrait futur de l’Église. Nous devons travailler ensemble pour devenir la mémoire vivante de l’Église, de ce qu’elle peut être, de ce qu’elle désire être, et de ce qu’elle doit être. 

Ces jours ensemble ont vraiment été très riches. Je remercie en mon nom personnel et au nom du Conseil chacun de vous qui avez travaillé pendant de longues heures, même durant vos moments libres. Le plus long voyage commence par un premier pas. Et bien qu’il y ait eu d’autres débuts, celui-ci est important pour l’Institut. Travaillons ensemble afin de nous assurer que lorsqu’on écrira l’histoire de cette période, on se souviendra de cette rencontre comme étant un nouveau début, un très important pas pour la croissance continue du partenariat entre les frères de Marcellin et les laïcs maristes. 

Un mot de remerciement à Pedro, Antonio, Emili et Michael pour avoir organisé cette rencontre. Il faut toujours s’occuper de mille et un détails, et je suis heureux que tout se soit bien déroulé. Enfin, un mot de remerciement à ceux qui nous ont aidé à communiquer, Miguel Ángel et Teófilo, nos traducteurs. Leur rôle ne devrait pas être sous-estimé ; sans eux il n’y aurait pas eu de rencontre. Merci encore une fois. 

Nous devons faire nôtre l’esprit et le cœur de ce simple prêtre de campagne et Père Mariste qui est notre Fondateur. Marcellin rêvait en effet des rêves immenses, et sa foi en Dieu et sa confiance en Marie le rendaient capable de les réaliser. Si vous avez eu l’occasion de visiter La Valla, vous pouvez mesurer son courage. Ce qui est aujourd’hui un musée et qu’on appelle le berceau de l’Institut était, en son temps, une maison à réparer. Âgé d’à peine 28 ans, avec cette maison délabrée et deux recrues, il a entrepris de fonder un Institut qui, aujourd’hui, comprend des frères et des laïcs qui apportent la Bonne Nouvelle de Dieu aux jeunes enfants pauvres dans 76 pays. 

Le Fondateur s’étonnerait des ressources dont nous disposons aujourd’hui pour notre mission. Je crois qu’il perdrait aussi patience avec les prophètes de malheur parmi nous. Il ne pouvait pas imaginer que son rêve deviendrait ce qu’il est devenu. Passons donc à l’action. Aujourd’hui, notre mission est pressante ; il est évident que nous avons besoin de zèle pour l’accomplir. Demandons donc la grâce d’être courageux pour en être digne. Une fois encore, je vous remercie.
Seán D. Sammon, FMS
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